Homélie du 24 septembre 2023 – Mt 20, 1-16 - Père Godefroy
La parabole des ouvriers de la onzième heure ! Alors il faut commencer par dépasser le sentiment d’injustice qu’on ressent tjs lorsqu’on entend cet évangile car, effectivement, ce n’est pas juste de recevoir le même salaire, que nous ayons bossé une heure ou toute la journée sous le soleil ! Mais ici, travailler à la vigne du Seigneur, c’est une façon de nous inviter tous, qui que nous soyons, à participer à l’œuvre de Dieu, à faire fructifier la Vigne bien-aimée du Seigneur ! L’essentiel ici c’est de se laisser embaucher et de ne jamais rester là, les bras croisés, sans rien faire ! L’essentiel c’est de se laisser appeler et envoyer pour la mission, que nous soyons de vieux croyants, blanchis sous le poids des ans, ou de jeunes catéchumènes pleins d’enthousiasmes qui découvrent le Christ et l’Evangile ! Peu importe ! L’Evangile est pour tous ! La Vigne est pour tous ! Le champ de la mission est ouvert à tous ! L’essentiel c’est d’y aller et de s’y mettre ; et nous n’avons pas à nous jalouser les uns les autres. Nous savons, dès le départ, que le maître du domaine nous donnera ce qui est juste, c’est-à-dire une égalité de traitement entre tous, une égalité d’amour, une même récompense, une même vie éternelle… Dans le Royaume de Dieu il n’y a pas de places pour les privilèges, les meilleures places et les traitements de faveur ou plutôt chacun aura tjs la meilleure place dans le cœur de Dieu ! Voilà le sens de cette parabole qui est une parabole pour une messe de rentrée d’ailleurs. Chaque année le maître du domaine, que ce soit l’évêque ou le curé, passe son temps à sortir sur la place pour embaucher les chrétiens et ne pas les laisser là sans rien faire ! Et le travail dans la vigne ne manque pas, d’abord parce qu’il faut régulièrement renouveler les troupes et ensuite parce que les besoins sont immenses. La vigne, comme le champ à moissonner, est à la taille du monde lui-même qui attend avec impatience la révélation des fils et des filles de Dieu, comme dit St Paul. Donc on y va, parfois en se faisant un peu prier, parfois en traînant les pieds mais souvent aussi avec joie parce que c’est important d’être appelés, de se sentir utiles, reconnus dans la diversité de nos compétences et de nos talents. Le travail ne manque pas et nous le savons très bien : depuis les œuvres de miséricorde et le service de la charité en passant par la transmission et l’annonce de la foi aux enfants, aux jeunes et aux adultes ; la préparation aux sacrements ; la formation des chrétiens ; l’animation et la beauté de nos liturgies et de nos églises ; le service évangélique des malades ; l’accompagnement des familles en deuil ; la gestion matérielle et pastorale de nos communautés… Il y a du travail pour tous et ça fait deux mille ans maintenant que nous connaissons le plein emploi dans l’Eglise ! Bonne nouvelle donc ! Et pas d’inflation non plus puisque chacun donne le meilleur de lui-même et reçoit un salaire qui lui permet de vivre dignement en recevant le même amour et le même salut que ses frères et sœurs ! Alors allons-y, dans la confiance et l’abandon. Toutes les missions sont belles et utiles dans l’Eglise mais il existe quand même une hiérarchie qui est celle de l’amour et de la miséricorde. Je veux parler des paroles de feu du Seigneur Jésus lui-même : « Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger et vous m’avez accueilli, j’étais nu et vous m’avez vêtu, malade et vous m’avez visité, prisonnier et vous êtes venus me voir… », toutes les œuvres de miséricorde par lesquelles l’Evangile prend corps et devient concret car nous serons jugés sur l’amour que nous aurons eu ou non pour nos frères et sœurs en détresse ! « Ces paroles, écrit le pape à l’occasion de la journée mondiale du Migrant et du Réfugié, nous exhortent à reconnaître dans le migrant non seulement un frère ou une sœur dans le besoin, mais aussi le Christ lui-même qui frappe à notre porte… » La question des migrants et des flux migratoires devient une réalité complexe et tragique dans l’actualité de notre vieille Europe et du monde. C’est même un sujet qui divise les catholiques eux-mêmes et il n’y a pas de réponse facile à apporter bien évidemment. Le pape milite pour un droit à rester dans son pays d’origine si les conditions pour une vie digne sont possibles. Si ce n’est pas le cas à cause des conditions économiques, de la guerre, des changements climatiques alors il est un autre droit qui s’impose c’est celui d’émigrer et de trouver un pays prêt à « accueillir, à protéger, à promouvoir et à intégrer chacun, sans distinction et sans laisser personne de côté » écrit à nouveau le pape qui nous appelle « à avoir le plus grand respect pour la dignité de chaque migrant ». C’est notre devoir sacré de chrétien au nom de l’humanité ! Chaque disciple du Christ est appelé à travailler à la Vigne du Seigneur jusque et y compris les ouvriers de la 11e heure qui sont peut-être, pour aujourd’hui, nos frères et sœurs migrants : Allons-nous les appeler, les accueillir, les embaucher sans peur d’aucune sorte, et leur donner leur chance ? En réalité ils n’attendent que ça ! Amen !
